
On aurait don» proposé, dans le conseil de ce 
matin,de recourii- au grand moyen, 'c'est-à-dire à 
l'arbitrage d'une commission composée de repré­
sentants du gouvernement, de membres du con­
seil d'administration de DecazeTille, de délégués 
ouvriers. Mais en l'absence d'nne loi, comment 
imposer cet arbitrage dans le cas où, soit la com­
pagnie, soit les ouvriers, refuseraient de l'accep­
ter ? Là est le problème que le conseil aurait re­
connu être impuissant à résoudre, surtout en l'ab­
sence du Parlement. 

Decazeville, 29 avril. — M. Cayrade est rentré 
ce matin à Decazeville. 11 exprime l'espoir qu'une 
entente est prochaine. 

Le préfet est reparti hiersoir, après avoir visité 
Lavaysse et la maison de Combes, où a eu lieu la 
récente explcsisn de dynamite. 

Decazeville, 20 avril, 11 h. 30. — Un nouvel 
attentat a été commis cette nuit. Un tuyau de 
fonte rempli de poudre a été placé sous la porte du j 
domicile du nommé Issalis, ouvrier mineur, qui 
n'a pas cessé de travailler depuis le commence­
ment de la grève. Cet engin a fait explosion vers 
une heure du matin. Personne n'a été blessé; les 
dégâts sont peu importants. 

Ce matin, à la première heure, le parquet s'est 
rendu sur \m lieux. Une perquisition a été opérée 
au domicile d'un gréviste, uommè fionnai, voisin 
d'Issalis. 

On signale une agression commise sur la per­
sonne d'un ouvrier métallurgiste qui travailleaux 
mines de Lavaysse. Des jardins, appartenant aux 
minetm qui n'ont pas voulu faire grève sont dé­
vastés chaque- nuit. 

LES CHEVALIERS DU TRAVAIL 
C'est une formidable puissance que og$t§_asso­

ciation secrète~ïrrVa-n'rsèe maconniqûemect, qui, 
depuis deux/mois, commandée par un chef nommé 
Powderly; dirige stratègiquement les grèves aux 
Etats-jtfnis. Le plus léger manquement envers un 
ouy/nersutflt à faire mettre une industrie, un che-

^JftCn de fer même en interdit par l'association, de­
vant l'autorité de laquelle tout le monde s'incline. 

Voici comment ils ont mené les dernières grè­
ves et quels sont leurs procédés : 

Une compagnie de navigation de Galvetton, 
dans le Texas, ayant congédié quelques-uns de 
ses employés, les chevaliers du travail, sur son 
relus de les reprendre à sou service, décrétèrent 
que la compagnie était mise en interdit et que les 
vivres lui étaient coupés. Défense fut laite d'en­
voyer à (ialvestou d.?s marchandises adressées à la 
Mallory Steamship. 

Mais comme il était difficile do distinguer par­
mi les marchandises acheminées snr Oalveston 
celles qui étaient à destination de la compagnie 
incriminée de celles qui n'étaient pas pour elle, 
l'embargo mis sur la compagnie fut bientôt éten­
du à toute la ville. Les habitants, au lieu de pro­
tester, prirent généralement parti pour les ou­
vriers, et la compagnie à laquelle on ne deman­
dait pas d'ailleurs d'augmentation de salaire, 
céda. 

Les chevaliers du travail exultèrent. Une autre 
occasiou d'exercer leur pouvoir M présente bien­
tôt. Un nommé Hall, taisant partie de la terrible 
association, est renvoyé du chemin de fer du 
Texas-Pacifique, où il était employé. Aussitôt les 
chevaliers du travail interviennent et demandent 
qu'il soit réintégré dans son poste. La Compagnie 
refuse. 

Là-dessus une grève générale est décrétée, et 
l'association décide « qu'aucune marchandise ne 
pourra être expédiée, par les embranchements, à 
la ligne qu'il fallait punir ». La Compagnie a la loi 
pour elle, la police l'aide de son mieux, le gouver­
nement met les milices sur pied, rien n'y fait, et 
comme chaque train ne peut être accompagné 
d'une force armée, la Compagnie cède non sans 
avoir lutté, et seulement après avoir reconnu la 
lutte impossible. 

L'état-nnjor des chevaliers du travail ne s'ar­
rête pas là. Il décrète que la ligue du Missouri 
Pacifique sera aussi abandonnée par ses ouvriers. 
La Compagnie résiste; les trains sont arrêtés, elle 
ne trouve pas un mécanicien ponr les conduire; les 
ingénieurs se dévouent, des coups de feu les jet-
lent à bas des locomotives ; la ioree armée ne par­
vient pas a faire sortir un train de la gare de Saint-
Louis, véritablement assiégée. Le public est plutôt 
favorable aux ouvriers ; k-s communications sont 
coupées,p2U importe ; et laCompagnie doit traiter 
avec les grévistes et s'en accommoder de son 
mieux. 

Voilà ce qui H passe aux Etats Unis où 300.000 
ouvriers sont sans ouvrage. 

Sur ce nombre, 51,000 sont enrégimentés par la 
terrible association qui leur délivre le nom de 
«belligérants». 11 y a un an, elle ne comptait 
que 18.000 membres « eu guerre avec leurs 
patrons ». D'après M.Powderly, leur président, ils 
seront 300,008 l'année prochaine et deux millions 
dans quelques années. Quelle force résistera à une 
pareille armée, si aujourd'hui déjà les compagnies 
de chemins de 1èr et de navigation capitulent de-
Tant elle 1 

Que dirait-on en France, en Angleterre, en Bel­
gique, si, sous prétexte de mettre l'embargo sur 
une société, une ville entière était mise en inter­
dit, si une contrée se voyait privée de tous moyens 
de communication, si aucune marchandise ne pou­
vait entrer ni sortir par ordre d'une association 
quelconque ? 

+ 

PETITES NOUVELLES 
"•* Hier matin, la neige est tombée en abondance 

dans le Staffordshirc. Le froid étail intense. 
*" Plusieurs journaux annoncent la prochaine prise 

de voile d'une des filles du général Boulanger, minis­
tre de la guerre. 
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FLOREAL 
VI 

Floréal s'assit au milieu d'applaudissements 
étoutïes par prudence, et Duvoix, la redingote 
serrée et boutonnée jusqu'au col, les mains dans 
les poches, prit sa place, et d'un coup de tète reje­
tant en arrière ses cheveux noire, débuta par ces 
mots : 

« Vous en avez asser, TOUS aussi, parait-il, d'al­
ler crever au fond du puits pour entretenir les di­
recteurs et les ingénieurs de la mine ; vous avez 
raison ! 

« Si d'un bout de la France à l'autre tous les 
travailleurs suivaient votre ezempie, nous serions 
vite débarrassés des vampires qui nous boivent le 
meilleur de notre sang ! 

« Patience.compagnons ! Patience ! L'heure n'est 
pas loin où nous pourrons, à notre tour, traiter 
«l'égal à égal avec les capitalistes, et où nous leur 
ferons dégorger les millions qu'ils ont amassés à 
notre barbe. 

«J'arrive de La Grand 'Combe ; nos frères sont 
en grève ! Tous les puits sont déserts, et les bour­
geois, les enjupounès et les graines d'épinards qui 
ont mitraillé en grand la canaille prolétarienne, 
en 1871, à Paris, tremblent dans leur peau autour 
des fosses ! 

«I l ont fait Tenir piéfet, sons-prélet, {.endar-

*** Un Allemand, du nom de Beck, vient d'arriver 
à Copenhague, avec l'intention d'y faire reconnaître 
ses droits au troue de Danemark. 

11 a affirmé tenir en sa possession des documents 
établissant qu'il est le descendant directde la maison 
royale d'Oldenbourg. 

^ 
SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE. —Paris» ATril. — 

D n changement notable a lieu dans la situation. Le baro-
inetrc a monte de plus de 10 mimsarles Iles-Britannique» 
et la mer du Nord, la zone des basses pressions est refou­
lée vers le sud de la Fiance, elle s'étend jusqu'à la mer 
Blanche. Les orages ont éclaté dans le sud-ouest et le cen-
t re de la France, ils se propapent. vers l'est et le sud, 

La température baisse sauf en Russie et en Italie. Le 
thermomètre marquait ce matin — 5- à llaparanda, -[- T 
a Moscou, 1» à Paris, lô à Rome et 20 à liiskra. 

En France, le temps reste orageux et chaud dans la moi­
tié sud,- dans moitié nord, un refroidissement a lieu avec 
ciel nuageux ou pluvieux. 

Hier, à Paris, temps assez bean, un peu de pluie dans 
la nuit. 

La température maximum aatîeint encore 83-7, elle va 
diminuer. 

C H R O M O T E LOCALE 
R O T J B A I X 

L ' E X P O S I T I O N D E S A R T S D É C O R A ­
T I F S . — C'est demain que s'ouvre la très-inté­
ressante Exposition des Arts décoratifs dont la 
Société artistique de l'oMbai.e-Toi'.rcoiiuj a pris 
l'initiative. Kilo est appelée à obtenir un vif suc­
cès, et à cause des jolies choses qu'elle renferme, 
et à cmse du but éminemment louable que se sont 
proposés ses organisateurs. 

L'art décoratif a maintenant une importance 
qu'il n'a pas toujours eue : il a atteint une grande 
perfection, et de nombreux artistes s'y sont acquis 
une légitime réputation. Encourager cet art en 
faisant valoir le talent des décorateurs, accorder 
notamment dans cette exposition une place très 
large aux artistes Ronbaisiens, initier le public 
aux oeuvres les plus remarquables qui ontétécon-
<;ues eu ce genre, voilà l'idée qui a mu la commis­
sion de la Société artistiquede Roubaix-Tourcoing 
et dont il convient de_la féliciter chaleureusement. 

Les artistes décorateurs ont répondu avec em­
pressement à cet appel. Citer tous ceux dont les 
rouvres figurent à ia cimaise n'entre pas dans le 
cadre restreint qui nous est imposé aujourd'hui; 
nous les passerons prochainement tons eu revue 
d'une façon détaillée. Disons seulement, qu'on 
verra là des envois de MM. Galland, directeur des 
travaux d'art aux Gobelios, Rousseau, de Paris, 
Weerls, A. Massou, DavidetSaiut-Georges, Tony-
Vergnolet, de Lille, Leroux et Mollard, Four-
nier-Dehtttre, Cordonnier-Coget, Louis Allant, 
bourgogne, André Laouste, E. David, de Tour­
coing, Dagostin, Emile Picavet, Vanthillard, La-
teux-Bazin, etc. La toile de M. Fcurnier-Delattro, 
ROUIHU.J: coinniniercinl, industriel et artistique, 
placée en haut de la cimaise, à l'entrée, est du plus 
heureux ell'et et ne manquera pas d'attirer les 
regards. 

Tout le monde s'arrêtera devant deux ravissants 
panneaux de (iustave Doré — rien que cela — fai­
sant partie de la collection do M. Wecrts et que 
celui-ci a généreusement mis à la disposition de 
la société artistique. 

L'exposition comprend trois parties : la peiu-
'• ture décorative, la sculpture décorative et les 
I vitraux. Ces derniers ont une place si.é;iale au 
! fond du hall et sont disposés d'une excellente façon 
1 au point de vue de la lumière. 

Le milieu de la salle est occupé par un chrr-
mact parterre de Heurs et de gazon, d'où émerge 
le superbe groupe de VIrretae et qui ajoute 
beaucoup de cachet à cette belle exposition. 

Vendredi après midi, on à procédé à une sorte 
Aeeemlssaije, si nous osons nous exprimer de la 
sorte. Plusieurs notabilités de Roubaix et de 
Tourcoing ont visité l'exposition et se sont reti­
rées fort satisfaites de tout ce qu'elles ont vu. 

Le public ne le sera pas moins, nous en som­
mes convaincu, et récompensera par sou influence 
les efforts si méritoires de la Société artistique. 

G. a 
L a s o c i é t é d e s A m i s dn p e u p l e fera célé­

brer un obit solennel lundi matin, à 9 heures, en 
l'église du Sacré-Cœur, pour le repos des âmes des 
sociétaires décèdes. 

U n e t o u c h a n t e c é r é m o n i e aura lieu lundi 
matin au cimetière: les anciens militaires du 35« 
de ligue iront en corps déposer ries couronnes sur 
les tombai de deux dû leurs camarades défunts, 
MM. Croates et Lopoutre. Le remiez-voue e s ta 
rtlolel-des-Pompiers à !• heures et demie. 

S e r v i c e d e s e a u x de la L y s . — Jeudi,à trois 
! heures de l'après-mdi, la fourniture triennale ries 

robinets d'arrêts et vannes des eaux de la Lys a 
I été arijagèe à l'Hôtel-de-Ville do Roubaix , en pré-
i seiiee de MM. les maires de Roubaix et da Tour-
I coing, Vinclion, Krnouit et Destombes, membres 
I de la commission intercommunale ; Salembier.re­

ceveur municipal de Roubaix et Biuet, ingénieur-
directeur du service des eaux. Voici les résultats 
obtenus : 

1- Robinetsd'aml.ide 0,20 et de 0,40, Devis, 
8,400 francs. — MM. Rouyer, 18.30 0(0; Watston, 
12,50 0[0; Vaillant et Baretz, ~>5,01 0(0; Simson 
Saint-Albin, de Paris,8,20 0(0; Valdeli-vre,ll OpO; 
Lesne, 27 OrO; II.\Vargny,26 0|0; Fontaine, 25 0p0; 
Deschamps, de Lille, 31 OjO. Ce dernier est dé­
claré adjudicataire. 

2. Robinets et vannes de 0,1 50, 0,100 et 0,60. 
Devis, 12,500 fr. — MM. Wargny, 28 0]o; Lesne, 
20 0(0; de Bretagne, U 0[0; Sinson, 33 0|0 ; Des­
champs fils, 36 0|0; Mathieu-Canier,25,10 0[0; Ch. 
Fontaine, 4.50 0\0; Vaillant et Baretz, 22,50 0i0: 
Chapée, 36,10 0 (0; Leroux, 22 0p0 ; E. Kern, 
15.50 O|0 ; Wutson, 42,50 OjO. Ce dernier est 
déclaré adjudicataire. 

mes, fantassins ; nos compagnons ont regardé 
avec dédain tout ce déploiement de force et n'ont 
pas repris le travail ! 

« La grève va devenir générale, et voici le mo­
ment où la révolution sociale, n'étant plus cir­
conscrite dans une seule ville, va se propager en 
France et unir dans un fraternel embrassement 
l'Europe entière. Nos amis de Belgique, d'Allema­
gne et de Paris envoient des subsides, et je vous 
apporte ce soir de quoi vous permettre d'attendre 
les événements. . . > 

Il continua ainsi pendant pins de trois quarts 
d'heure ; les jeunes gens l'écoutaient bouche béan­
te, et quand il leut eut distribué l'argent qu'il leur 
avait promis, les bravos éclatèrent sans retenue. 

Floréal reprit la parole ; le succès de Duvoix 
lui tortuait le cœur. Il eut de véritables mouve­
ments oratoires et termina ainsi sou appel aux 
armes : 

« Aujourd'hui, citoyens, il faut tout oser ! La 
révolution marche, et si elle avance à grands pas, 
c'est qu'elle est restée Adèle à la devise du grand 
révolutionnaire Danton. 

« De l'audace ! Encore de l'audace ! 
« Une s'agit plus aujourd'hui de République, il 

ne tant plus de gouvernement ! 
» L'ennemi c'est le bourgeois qui détient les ins­

truments de travail, c'est le riche qui exploite la 
misère des producteurs ! 

» De l'audace, compagnons ! Sachons tout oser 
pour rester maîtres de la place ! Que notre devise 
soit : Ni Dieu ni maître, et vive l'anarchie ! > 

— Nom de nom ! cemine ils vous arraugeut ça, 
dit Bit des jeunes gens quand Floréal eut été ap-
pl.iv.di a tout rompre : avec des gaillards comme 

amiamm»aMM»M»m»aMaMM 
A l'issue de l'adjudication, les membres de ia 

commission mixte des eaux ont tenu une réunion 
importante et qui s'est prolongée assez avant dans 
la soirée. 

A l a g r a n d e j o i e d» t us les sportsmen et 
amateurs de courses, le Club Hippique organise 
pour dimanche mati n, un brillant riding-excitation 
à l'arrivée duquel il convie le plus de spectateurs 
possible. 

Le rendez-vous est donné à dix heures précises, 
au Poat de Mouveaux, sur le chemin longeant le 
canal et aboutissant à l'estaminet du « Rivage >. 
Le départ aura lieu au boulevard de la République. 
On nous dit que l&j gentlemen-riders seront très-
nombreux et, que des chevaux justement renom­
més courront ce riding. 11 y aura à l'arrivée, sauts 
d'obstacles et tttepir rhum. 

Puisse le soleil se mettre de la fête et ne pas 
bouder comme depuis deux jours, et le rivage du 
canal sera assiégé par la foule de ceux qui entou­
rent lejene Club-Hippique de leurs ardentes sym­
pathies. PARADOX. 

L a foire d e R o u b a i x . — C'est après-demain 
que commence la foire dent les attractions seront, 
cette année, nombreuses et variées et le succès 
très grand, si le temps veut bien la favoriser. La 
plupart des marchands forains et des exhibition­
nistes occupent dê-jà les places qui leur étaient ré­
servées sur le boulevard et la place de la Liberté. 
U y a (!"ja des exhibitions de toute sorte : specta­
cles forains, tirs, jeux de loteries, tourniquets, 
fritures, chevaux rie bois, balançoires ; de quoi 
rire, de quoi s'amuser, de quoi boire : 11 -mX pro­
bable qu'étant donnée la saison avancée, la foire 
se passera d'une façon beaucoup plus favorable 
que les années précédentes. 

L'aiiluence sera sans doute plus graiifffe et le 
mouvement des atfaires plus prolitable aux te- > 
neurs de boutiques. 

Aujourd'hui arrivera le grand Cirque Pica.itoni \ 
qui s'installera à l'Hippodrome pendant toute la 
durée de la foire. Il est, dit on, monté et organisé 
avec beaucoup de soin et comprend des artistes de 
tout premier ordre. Les ècuyères et les ècuyers, 

! les gymnasiarques, les clowns l»s chevaux méri­
tent d'attirer l'attention de vrais amateurs, et ou 

I dit monts et merveilles de la magnifique panto-
I mine qui composera la seconde partie des repré­

sentations. C'est d'ailleurs plaisir d'assister a ce 
genre de spectacle dans une salle installée avec 
commodité et à l'abri de tout accident commecelle 
de l'Hippodrome. 

La belle ménagerie RedenUicii. venueà Roubaix 
depuis deux jours, appellera également l'attention j 
du public : c'est, dit-on, l'une des plus complètes 
collections de fauves qui existe dans le monde en­
tier. Cette ménagerie est établie avec infiniment 
de précautions : les cages sont élégantesetsolides, 
toul y est fort propre. Le dompteur est d'une har­
diesse incroyable, et il manie ses terribles élèves 
comme si c'étaient de simples chiens.Tout le mon­
de voudra jouir de cet émouvant et intéressant 
spectacle. 

Signalons enfin les Fantoches Holden, ces re-
I marquables artistes en bois, qui jouissent partout 

d'une vogue colossale. Les années peuvent passer; 
les fantoches sont impérissables, étant en pur cœur 
de chêue,et lo répertoire des Holden n'a pas changé. 

Mais en voilà assez sur les surprises que nous 
réserve la ducasse de la Quasioiodo : le lecteur 
découvrira bien d'autres choses amusantes dans le 
tour de foire qu'il accomplira dimanche. 

A v i s a u x c o n s o m m a t e u r s . — Cette année | 
ou devra éviter d'acheter do la charcuterie alle­
mande, car latrichine, dent on ne parlait plus de­
puis quelques années, vient d'être signalée de 
nouveau chez nos voisins d'outre-Rhin. 

Dans la ville de saxouue de Nordhausen, la tri­
chine vient de faire une cinquantaine de victi­
mes. 

A c c i d e n t . — Toujours les enfants* «brûlés* 
. Mardi soir, un liaby de deux ans et demie, dont les 
| parents habitent rue de Mouveaux, est tombe dans 
1 une marmite pleine de soupe que l'on venait de 
1 retirer du feu et s'est grièvement bruié au bas-

ventre. 11 a reçu les soins de M. le docteur Du- j 
pout-Cliopart. 

U n p o r t e - m o n n a i e v o y a g e u r . — Dans j 
l'après-midi de jeudi, un tisserand, Henri B . . . , \ 
qui était attablé dans un estaminet de la rue de I 
LUI", ayant quitté un instant la table où il se j 
trouvait, a constaté à son retour la disparition de | 
sou porte-monnaie qu'il avait posé sur uu coin de j 
ce meuble. Ses premières paroles ont été pour \ 
accuser un journalier, Pa'ul W . . . , demeurant rue i 
de \ \ asquehal. Celui-ci s'est défendu de tout.» ses 
forces, et il a fallu le conduire devant M. le com- | 
missaire Henry,ce qui n'a pas été sans peine. 

W . . . . a été fouillé, mais on n'a rien trouvé i 
dans ses poches. Le porte-monnaie qui contenait j 
20 fr. 70 était, dans son parapluie qu'un agent avisé I 
a eu l'idée d'ouvrir. Cet individu prétend ne rien 
comprendre à cette affaire. D'après lui, le porte- ' 
monnaie seaait tombé dans le parapluie sans qu'il ' 
ait pu s'en apercevoir; il se détend ènergiquement 
de l'avoir volé. On l'a provisoirement incarcéré. 

P o u r u n a n c i e n clerc de notaire, Pierre 
Capart natif de Beaurevoir, (Aisne), ue fait guère 
honneur à la basoche. Hier, à minuit, il s'est per­
mis de briser les vitres d'un estaminet de la rue 
du Chemin-de-Fer où on refusait de lui servir 
des consommations qu'il ne voulait pas payer, l'n 
agsnt l'a calmé en le conduisant au violon. 

L y s - l e z - L a n n o y . — Les pertes occasionnées 
par l'incendie du moulin a vapeur de M. Carette, 
que nous avons annoncé, s'élèvent à 35,000 fr. il y 
a assurance pour 25,000 fr. seulement. 

cela, il y a moyen de marcher et on est sur de ne 
pas rester en routo. 

La conversation devint générale ; il fut convenu 
qu'on s'efforcerait de recruter le plus d'adhérents 
que l'on pourrait, et on procéda à une distribution 
de cartouches. 

Ils se séparèrent vers deux heures du matin. 
Chassiu passait devant la maison des Frompon 

une demi-heure plus tard. 
— Tiens ! dit-il à un camarade qui l'accompa­

gnait, ce monchard de Voltin couche là ; je vais 
lui faire danser la carmageole ! Il sortit sa car­
touche, la posa sur la fenêtre, alluma la mèche 
et les deux misérables s'éloignèrent rapide­
ment. 

Le feu montait peu à peu ; soudain un choc for­
midable ébranla la maison ; les vitres volèrent en 
éclat, les pierres s'enfoncèrent dans le sol et au 
milieu du tumulte causé par l'effondrement, on 
entendit des cris d'effroi. 

Voltin.qui veillait le petit Chariot dans la mai­
son voisine, fut immédiatement sur le lieu du si­
nistre ; les Frompon couraieut en chemise dms la 
rae ; le père jurait à faire tomber ce qui restait 
de sa baraque et demandait à Vignaud, qui s'était 
levé, s'il n'avait vu personne. 11 n'y avait heureu­
sement pas de blessés mais le quartier tremblait 
de terreur. 

Au malin la nouvelle fit le tour de Montc3au;on 
se ieudit e.i masse à la mine pour demi'uler aide 
et protection. 

M.Midleston répondit que le gouvernement 
était avisé et que la mine allait prendre des mesu­
r e . 

Itlt événements qui *e précipitui'3-it ava.edjete 

== 
L e C e r c l e h o r t i c o l e de Roubaix a l'honneur 

de rappeler au public que le grand marché aux 
fleurs a lieu demain samedi 1er mai. Des médail­
les seront allouées aux lots les plus méritants. 

E x p o s i t i o n d e s A r t s décora t i f s , organisée 
par la société artistique de Roubaix-Tourcoing 
dans son local de la rue de l'Alouette. —Ouverture 
le 1er mai. — Entrée, 50 centimes les dimanches, 
Inndis et jeudis; un franc, les autres jours delà 
semaine. — L'exposition sera ouverte de 10 h. du 
matin à 6 h. du soir. 

AVIS A U X SOCIÉTÉS. — Les sociétés qui con­
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, rue Neuve, 17 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux éditions 
du Journal de UoubaLe. 

T O U R C O I N G 
R é s u l t a t s d'adjudicat ions .— Jeudi a eu lieu 

dans une des salles de l'Hôtei-de-Ville, l'adjudica­
tion des travaux de serrurerie pour l'entretien des 
bâtiments communaux. M. Malfait-Lsfebvre a été 
déclaré adjudicataire avec un rabais de dix pour 
cent sur le montant du devis. 

L a M u t u e l l e . — La réunion générale trimes­
trielle des membres de la société de secours-mu­
tuels des employés de commerce aura lieu dimau-
c.ie prochain 2 mai, à 3 heures de l'après-midi, à 
l'hôtel du Cygne. 

L'ordre du jour comprend : le compte-rendu de 
la situation liuancière, le vote pour l'admission de 
nouveaux membres participants et plusieurs com­
munications. 

Par décision de la commission, les empleyés ne 
faisant pas partie de la société seront admis à 
assister à la séance. 

Nous faisons de nouveau uu pressant appel au 
bon sens pratique de tous les employés. Plus les 
temps sont difficiles plus la prévoyance s'impose 
dans ses différentes applications et l'une de ces 
applications,c.eriaiuement à la portée de tous,c'est 
le versement d'une minime cotisation mensuelle à 
la cuisse de la société de secours mutuels. 

Que les indifférents, que ceux qui ne connaissent 
pas suftisament ce genre d'association, se rendent 
a l'invitation de la commission administrative, ils 
peuvent constater l'excellente situation de la socié­
té et comme le bon exemple est contagieux, ils 
iront grossir le nombre des adhérents, ce que nous 
souhaitons vivement dans l'intérêt général. 

A l l u m e t t e s d e c o n t r e b a n d e . — L'agent de 
police Dumorlier a arrêté, jeudi matin, près de 
l'église du Sacré-Cceur, le nommé Henri Leclereq, 
18 ans,rattacheur, trouvé nanti de 23 boites d'al­
lumettes belges, qu'il offrait en vente. 

D a n s u n a c c è s de jalousie, le sieur Pierre 
Coruille, âgé de 35 ans, trieur, a porté, étant ivre, 
des coups d'un sabre qu'il a chez lui, comme pom­
pier, à un jeune homme de 22 ans, nommé Louis 
Dslauuoy, demeurant au chemin des Mottes. La 
scène s'est passée jeudi vers sept heures du soir, 
au domicile de Oornille qui, la veille, avait déjà 
menacé Delannoy de son fusil. 

L'auteur de ces violences a été arrêté. Quant à 
Delannoy, qu: porte plusieurs blessures, à la tète, 
il a été admis à l'Hôtel-Dieu. 

C r o i x - R o u g e . — L'enquête ouverte à propos 
de l'accident survenu, ces jours derniers, à M. 
François Catteau, a fait connaître le cavalier ma­
ladroit qui a renversé le pauvre vieillard. C'est un 
appelé Henri Meurirse, 18 ans, domestique chez 
M. J.-B. Durnortier, rue du Pouilly. 

M o u v e a u x . — Depuis le mois de décembre, 
Mme veuve Decottigntes-Tierce, cultivatrice à 
l'Epinette, s'apercevait de la disparition de cer-
taiusobjets tels que des instruments aratoires, un 
sac de blé, une trentaine de poules. Le commen­
cement de ces vols coïncide précisément avec le 
départ d'un domestique de ferme,nommô Loridan, 
que Mme Decottigmes avait dû renvoyer, au*si 
les soupçons se portent sur cet individus actuel­
lement en fuite. 

N o c e s d'or.— Notre concitoyen Ad. Sainsoil-
liez, secrétaire du Conservatoire de musique de 
Lille, a célébré jeudi ses noces d'or. M. Ad. Sain-
soilliez est âgé de 72anset porte allègrement cette 
verte vieillesse. 

N é c r o l o g i e . — Mercredi, out eu lieu, à Tour­
nai, au milieu d'un nombreux concours de pa­
rents et d'amis,les funérailles de la lilledu célèbre 
capitaine o vigueur. Mme veuve Sénéchal,dècédée 
ù l'âge de S4 ans, à Tournai, où elle s'était '.attirée 
près de sa tille. En elle s'éteint la première géné­
ration de l'un des héros de 1702. On sait que la 
génération suivante est encore largement repré­
sentée dans notre ville. 

D i s c u s s i o n sc i ent i f ique . — Nous extrayons 
los ligues suivantes du compte-rendu de la der­
nière séance de l'Académie de médecine : 

M. Cornil, le dernier inscrit, prend la parole dans 
la discussion sur les ptomaïnes. 

11 détermine d'abord ce qu'il entend par microzy-
rnas et, à ce point de vue, passe en revue les déclara­
tions faites par les précédents orateurs. 

11 en combat un très grand nombre et celles de M. 
Bécliamp, doyen de la Faculté libre de médecine de 
Lille, en particulier. 

M. Cornil est absolument partisan de M. Pasteur, 
et, pour lui, la doctrine microbienne est la seule ad­
missible. 

M. Béchamp demande à réfuter ses objections et 
obtient une inscription sur ce point à l'ordre du jour 
de la prochaine séance. 

la consternation dans ce peuple si paisible de 
Mon'ceau-les-Mines. 

Les vieillards secouaient tristement la tète en 
disant que ceia finirait mal ; les parents des jeu-
ouvriers qui avaient déserté le travail étaient 
cquiets, et soupçonnaient la vérité ; M, Dubut, 

fort perplexe, ne pouvait cependant pas priver de 
pain les vieux serviteurs dont les lils étaient 
soupçonnés et hésitait à les inviter à quitter la 
ville. 

Toute la population était surexcitée. 
Vignaud, intérieurement inquiet, rapprocha ces 

événements de la descente de Floréal dans le puits 
et,de crainte d'être compromis.résolut d'aller pré­
venir la mine de ce qui s'était passé. Il eut l'impru­
dence d'en prévenir Chassin qu'il rencontra, pnr 
hasard,du côté de Sainte-Marie ; le gredin ne re­
pondit pas, mais le soir même Vignaud recevait 
un billet ainsi conçu : 

« Le comité exécutif informe le mineur Vignaud 
que toute dénonciation est punie de mort et que 
le châtiment suit le crime dans les vingt-quatre 
heures.» 

Le mineur se le tint pour dit et ne donna pas 
suite à son projet. 

Cependant, deux jours après ces événements, 
Voltin et Frampon turent appelés par l'adminis­
tration. 

Ils furent interrogés et ne purent donner au­
cun renseignement. Vignaud avait montré son 
billet, mais F'rampon, eùUil connu le coupable, se 
fut bien gardé de le nommer. Voltiu moins craiu-
til, afiirma qu'il n'avait rien vu, et p-omit dépar­
ier s'il découvrait quelque c'iose. 

M a r i a g e . — Mercredi a en lien, a St-André, le 
mariage de M. Druet, professeur de clinique chi­
rurgicale, à la Faculté libre de médecine, ancien 
chirurgien des hôpitaux de Paris, avec Mlle 
Delesalle, flllede M. Alphonse Delesalle-Verley, 
fîlateur à Lille. 

M- Druet a attaché son nom à la découverte de 
la circulation cérébrale. 

Un grand nombre d'étudiants avaient tenu, par 
leur présence, à témoigner à leur éminent profes­
seur toute leur respectueuse sympathie. 

A p t i t u d e p é d a g o g i q u e . — Les examens 
pour l'obtention du certificat pédagogique ont 
commencé mercredi à la préfecture. 

Ont été déclarés admissibles aux épreuves 
orales : 

MM. Audin, Bernart, Blauchart, Blas, Boise, 
Boulanger, Brisson, Cattelain, Gustave et Louis 
Cerisier, Codvel uolbronne, Dambrine, Day, 
Decaux, Deghorage, Dehorter, Emile Delcourt, 
Edouard De'.croix, Delhaye, Desmet, Deridon, 
Donné, Oruon, Dutriaux, France, Gommiaux. 

Hinaux, Huin, Isorè, Lande, Lebas, Lecoutre, 
Hilaire et Napoléon Lefebvre, Lhomme, Lourme, 
Marchand. Marsy, Mervaux, Nicole, Quillard, Ril-
theval, Rogeaux, Sanconè, Sthraem, Stoupy, 
Taine, Thièry, Timmerman, Vandeville, Vande-
voir, Vercoutre. 

N o u s c o n s t a t o n s depuis quelque temps avec 
tristesse les effets de l'éducation laïque. 

Jeudi après-midi, un vénérable prêtre àcheveux 
blancs, traversait la place du Marché. Deux ga­
mins l'aperçoivent et l'un deux, âgé d'environ 15 
ans, lui lance un projectile assez gros qui l'atteint 
au visage, et s'enfuit. L'honorable ecclésiastique 
n'a pas voulu porter plainte 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du j'Udi l'9 aertl 

Dans l'estaminet Delcroix, dans la rue Turgot, a 
Roubaix. une lutte bomériqt:e eut lira le 24 février 
dernier, entre Voet, marchand de charbon, et Ser­
gent, mouleur en fer. C'est toujours dans les estami­
nets que figurent les débutants en police correction­
nelle ; c'est là qu'ils font leurs premières armes. 

Voet se trouvait gris et le premier a provoqué 
Sergent. Il lui a dit certains mots malsonnants qui 
prouvaient qu'il n'était pas dans l'intention de cer­
tain personnage des plaideurs, connu par le vers de 
Racine, 

J'ai la crainte, de Dieu, Monsieur, et des sergents. 
Non seulement Voet n'a pas respecté la famille des 
Sergent mais il a insinué certains propos qui ont eu 
pour effet de monter le diapason de Sergent. 

Que fit ce dernier? 11 asséna à Voet un coup de pied 
phénoménal vers ces régions où,par une bizarrerie de 
la nature, l'être humain se bifurque. Il l'a de plus 
roué de coups des piedsà la tète. 

La provocation vaut à Voet bjours de prison et les 
coups 1 mois à Sergent. 

— Quatre gaillards Abraham, Cary, Vanoverbeclc 
et Duvinage 

Gourmands, ivrognes, et assurés menteurs, 
Vipcurs, larrons, jureurs, blasphémateurs, 
Sentant le hart de cent pas a la ronde 
Au demeurant les meilleurs fils du monde, 

avaient passé la nuit de la mi-carème dam la noble 
rue des Etaques dont la réputation est à l'abri de 
tout soupçon. 

Le matin venu ils allèrent sur la Grand'Place de 
Lille, louèrent une voiture au nomméBlondel,cocher, 
et lui dirent de se diriger du côté de Wa-squehal, au 
Rouge-Barre. 

La saison était bien peu avancée pour une prome­
nade au Rouge-Barre, mais sans doute que les douces 
vapeurs des punchs et des vins chauds avaient fait 
germer dans leurs imaginations échauffées des bos­
quets de lilas et des gazons de verdure. 

Le cocher se prêta à leurs désirs fantaisistes. Mal 
lui en prit. Quand ils furent arrivés au Rouge-Barre, 
Vanoverbrek offrit au cocher une chope, que ce der­
nier s'empressa d'accepter, pour son malheur. 

En effet, tandis qu'ils buvaient, les trois autres, 
excités, animés, pris d'une folle gaité, trouvèrent 
très plaisant de faire revenir à pied le cocher. Ils lan­
cèrent à travers route le cheval au grand galop, 

Quand le cocher eut bu sa chope quelle ne fut pas 
sa stupéfaction en voyant son cheval qui filait dans 
le lointain. 

Un gendarme de Tourcoing qui était en tournée le 
poursuivit. 

Un cocher du nom de Briant l'imita. 
Jamais le hameau du Rouge-Barro, où les diman­

ches d'été viennent» ébattre les familles des environs, 
n'avait vu pareille scène. 

Le cocher qui poursuivait les trois faresurs fut re­
çu à coups de bàton.Cebâton,ayant été pris dans une 
haie, fait tomber celui qui l'avait pris sous le coup de 
bris de clôture. 

On arrêta les trois bandits. L'affaire avait été con­
sidérablement grossie. Tout se réduisait à une farce. 

Bref Abraham et Cory sont acquittés. Vanoverbeck 
est condamné à lô jours et 10 francs. Duvinage à la 
même peine. 

Leurs trois semaines de, prison préventive et leurs 
quinze jours de prison sont un arrière guut a.ŝ ez dé­
sagréable de cette folle escapade. 

— Joseph Chéron est un brave père de famille, 
ayant six enfants, et demeurant dans ia rue de Lun-
noy. à Roubaix. Il y tient un estaminet. 

Le 29 mars 1886 deux individus vinrent chez lui, 
après l'heure fixée par les règlements municipaux 
pour la fermeture des cabarets. 

Quand ils furent entrés ils déclarèrentqu'ils étaient 
agents de la sûreté et qu'il violait le règlement. Il 
crut à une plaisanterie. A quoi pouvait-il les recon­
naître r 

Mais les deux agents, car c'étaient deux agents, 
entrouvrirent leurs pardessus et montrèrent au ca-
buretier leurs boutons métalliques. La colère suc­
céda à la plaisanterie. Il voulut les mettre à la porte. 
Il comparait de ce chef en police correctionnelle. Il 
condamné à trois simples amendes — l'une de 20 fr. 
— les deux autres de 5 fr, 

— Précoce la jeune X .. de Tourcoing. A 14 ans 
elle machine des combinaisons vraiment extraordi­
naires chez une jeune fille de son âge. Elle va trou­
ver une marchande de beurre du voisinage pour lui 
annoncer une commande chez Mme une telle. La 

C'était un phénomène assez étrange que celui 
qus si produisait à Montceau. 

Sur une population ouvrière de plus de 3.C0O 
individus, il y avait une trentaine de meneurs, et 
les 2,070 autres ouvriers déploraient absolument 
les faits qui venaient de se produire. 

Cependant, était-ce terreur, était-ce solidarité 
mal comprise. Pas un des mineurs n'eût dénoncé 
les coupables. 

Ce n'était certes pas qu'il y eût complicité, 
mais ces coupables appartenaient tous à de bra­
ves familles, depuis longtemps établies a Mont­
ceau. 

La plupart étaient là depuis le commencement 
de l'exploitation ; de père en fils on était descendu 
dans les fosses, et il était bien difficile a ces vieux 
d'aller livrer leurs propres petits-fils. 

Ils les en menaçaient bien assez, quand les vau­
riens, après deux ou trois jours d'absence, faisaient 
une apparition à la maison paternelle, mais on ne 
les écoutait plus. 

Cette jeunesse jusque-là si raisonnable, si tra­
vailleuse, avait été détournée de sa route. 

Les mineurs, braves gens s'il en fut, heureux de 
leur sort, faits à leurs travaux, avaient vu souf-
lier sur leur foyers un vent révolutionnaire qui 
avait flétri les jeunes. 

Kt c'est une erreur de croire, comme on s'est 
plu à le dire, que les baudes d'ouvriers, las d'un 
joug insupportable, avaient voulu le secouer. 

Rien n'est plus faux. 
Les mineurs aiment leur métier ; ils ne se plai­

gnent pas ; mais de même que lorsque certains 
insectes ont touché des fruits, ceux-ci se gâtent 
sans que pour cela l'arbre qui les porte et les fruits 

"bwvVrnâréhand* ne se le faR pas dire' daix&rfs. Elle 
court comme Perrette. 

Pendant ci temps, la jeune rusée montait dans les 
appartements, volait soixante-quatorze francs à la 
brave femme ayant 'perdu son temps et son argent. 

La jeune X. ira pendant trois mois dans une mai­
son de correction. 

Blanc-Seau. — Henri Dennel, 3 mois pour vaga­
bondage. 

Tourcoing. — Joseph Sexe, de Tournai, 1 moi* 
pour mendicité. 

Tribunal de simple police de Roubaix 
Présidence de M. PANNIKB. — Ministère public : 

M. le commissaire HEXRV 

Audience du jeudi SB avril 4S8G 
Une vie.ille affaire déja.etquiest venue plusieurs fois 

devant le tribunal sans recevoir de solution.a encore été 
appelée jeudi.Je n'enaurais parlé qu'après le prononcé 
du jugement si des arguments d'une certaine valeur 
n'avait été fournis à l'audience. Je m'abstiendrai de 
suivre les virements de responsabilités qui se sont 
opérés à chaque comparution ; ces détails, de pure 
chicane, n'ayant pas soulevé d'objections de la part 
du tribunal, sont dépourvus d'intérêt. Voici les faits : 
MM. D. . .ont reçu sommation de l'administration 
d'avoir à redresser la bordure de leur trottoir. Ils s'y 
sont conformés et,au cours de l'exécution dc3 travaux 
il leur a été dressé une contravention pour avoir 
commencé ces travaux sans l'autorisation préalable 
de rigueur. 

Un nouveau déplacement de responsabilité a lieu à 
l'audience, du consentement de l'entrepreneur. M. 
C. D . . . qui prend la contravention à sa charge.Voici 
maintenant les movens de défense employés par M. 

C D . . . 
L'administration, dit-il en substance, fait injonc­

tion aux propriétaires d'avoir aexécutertels ou tels 
travaux; si, dans le délai de huit jours, ces travaux 
ne sont pas accomplis ou commencés, la Voirie pour­
suit les propriétaires. C'est fort bien. La loi est dm e, 
mais c'est la loi ! Ce qui la rend plus dure encore, 
c'est qu'il faut une autorisation avant d'entreprendre 
ces travaux, même lorsque l'ordre de les faire émane 
de l'administration, et que cette autorisation arrive 
toujours, comme les carabiniers d'Offenbach, cachin-
cacha, :t ou 4 semaines après la demande. Si les tra­
vaux ne sont pas faits dans la huitaine : contraven­
tion; s'ils sont frits, c'est qu'ils l'ont été sans autori­
sation : contravention. On a le choix de la rédaction, 
c'est tout. 

IL le Juge-de-Paix, ayant besoin d'un supplément 
d'informations, a remis le jugement à huitaine. 

— M. F . . . est traduit devant le tribunal pour une 
contravention de même nature. Il ne s'est pas soumis 
à un arrêté lui prescrivant de faire exécuter des tra­
vaux. Peut-être attendait-il la fameuse autorisation i 
Le tribunal pour lui faire prendre patience, lui oc­
troie une pilule énervante, c'est-à-dire 1 franc d'a­
mende et les dépens; ordonne en outre, si les travaux 
ne sont pas commencés dans la huitaine qui suivra la 
signification du jugement, qu'ils seront exécutés à ses 
risques et périls par les soins de M. le commissaire 
de police, 

—M. L^uis C... s'entend reprocher la même contra­
vention, avec cette légère différence que c'est tout le 
contraire. II a fait pratiquer l'ouverture d'une tran­
chée et construire une conduite d'eau chaude débou­
chant dans un aqueduc sans au-to ri-sa-ti-on. l'n 
franc d'amende et les dépens d'abord, puis démolition 
dans la huitaine sous peine de voir M. le commissaire, 
armé d une pioche, démolir lui-même ces travaux 
abominables.il restera à M. Louis C... la ressource 
de solliciter l'autorisation, qu'il obtiendra avec la 
reconnaissance de son entrepreneur. Grande leçon, 
monsieur, et qui prouve que les enseignements de 
nos auteurs nationaux sont bons à retenir. Vous au­
riez du vous souvenir en temps opportun de la façon 
dont Beanmarchais a traité la foôùrme et surtout à 
qui il a appliqué sa satire. 

— C'est fini, pour cette fois,avec les contraventions 
relatives aux travaux de voirie ; mais, pour peu que 
le lecteur s y intéresse, je pourrai sous peu en narrer 
bien d'antres. Avec le beau temps viennent les cons­
tructions, après les constructions les contraventions, 
après les contraventions les démolitions,après lesdc-
mclitionsles réédifications, etc ; tout un tra la la qui 
fait pester quelques propriétaires, maisquifait jubiler 
bien des ouvriers. A quelque chose malheur est 
bon. 

— Les agents se relàchent-ils dans leur survoil-
lauce, ou les propriétaires de chiens observent-ils 
mieux les prescriptions municipales I Je m'arrête à 
cette dernière hypothèse. Toujours est-il que les dé­
lits de divagation se font de plus en plus rares. M. le 
Juge de Paix a cependant prononcé uuecoudauinatiou 
à i fr. d amende et aux dépens contre un citoyen qui 
a laissé divaguer cinq . . vaches ! Diable ! si les 
grosses bêtes s'en mêlent, la sécurité des promeneur» 
diminuera sensiblement. Pourvu, mon Dieu '. que le 
directeur de la ménagerie installée à la foire ne 
laisse pas divaguer ses lions et ses tigres '. Je ne suis 
pas précisément désireux de me faire dévorer un bras 
ou une jambe, une tète, peut-être ! Brrrr '• Les deux 
francs d'amende qu'on appliquerait au dompteur me 
consoleraient d'une façon insuffisante. 

—Bien des délits ont encore été punis.maisils ne va­
lent pas détre mentionnes : batailles, injures, ferme­
ture tardive des cabarets, tapage diurneetnocturne, 
allure trop rapide donnée aux voitures dans les rues. 
etc., tout y est, sauf cependant MM. les ivrognes qui 
n'ont pas été représentes à cette audience*. I! Jf a long­
temps que le fait ne s'est produit. Les buveurs 
feraient-ils grève .' 

— Un jeune l.omine de '22 ans. mais qui en parait a 
peine 17, a été trouvé travesti sur la voie publique, le 
lendemain de la mi-c-'réme. Son visage d'adolescent 
étonne M. le Juste de Paix qui lui demande: Vous 
avez 22 ans 1 — Oui. monsieur.— Sonnés ? — AU 1 je 
ne les ai pas entendu sonner, mais je les ai tout de 
même. — C'est bien. Un franc d'amende et les dépens. 
Allez vous asseoir. RHAU.VV.VN'IK. 

Conseil de guerre séant à Lille 
Le conseil de guerre de Lille, dans sa séance du 

23 avril, a statué sur les affaires suivantes : 
Eugène Dauville, soldat au Me de ligne, rébellion 

envers la force armée. Six mois de prison. 
Victor Tubeuf, soldat de 2e classe au 73e de ligne, 

ivresse manifeste et publique. Cinq francs d'amende, 
peine remplacée par un mois de prison. 

Hector Jacquot,cavalier au 8e régiment de dragons, 
désertion à l'intérieur en temps de paix. Deux ans de 
prison. 

Louis Duyquet, caporal au 73e de ligne, désertion 
à l'intérieur en temps de paix. Deux ans de prison. 

voisins soient attaqués, de même, excités par de 
étrangers, quelques mineurs avaient abandonné 
l'ouvrage, tandis que tous les autres étaient restés 
dans la bonne voie de la conduite, de l'honneur et 
du travail. 

Ces derniers soudaient tout les premiers de ce 
qui se passait ; ils connaissaient assez leur direc­
teur pour ne pas craindre d'être arbitrairement 
frappés par lui. mais ils avaient ouï direquedans 
d'autres bassins houillers, les socialistes avaient 
entravé la liberté du travail, qu'on avait même 
été jusqu'à faire sauter les machines ou démolir 
les puits, et tous les bons ouvriers ne songeaient 
pas sans ter reur à semblab le malheur. 

Si on en venait à de pareilles extrémités, certes 
la mine y ferait une immense perte, mais les tra­
vailleurs y perdraient plus encore. 

Que deviendrait ces trois mille hommes qui tous 
les jours trouvaient leur pain à Montceau, si leurs 
chantiers étaient détruits ? 

11 laudrait donc quitter le pays, abandonner la 
maison paternelle, laisser là les vieilles tombes du 
cimetière, sur lesquels tous les ans à la Tous­
saint on allait porter des rieurs et dire un bout de> 
prière. 

Quel desastre ce serait pour tous ! 
C'est parce qu'il réfléchissait à cela, et qu'il 

connaissait l'opinion de tonte la population, que 
Voltin avait promis de parler s'il apprenait quel­
que chose. 

M.Midleston, après avoir congédié Frompon, le 
garda près de lui. 

RociE» nés KOL'RNTELS 
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